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Zone Xplicite

Dans une station radiophonique de la vieille capitale, 
un psychologue anime une émission où l’on donne des 
consultations gratuites aux gens. Malheureusement, sa 
vision simpliste des problèmes ne fait pas de lui le psycho-
logue le plus populaire en ville. Son émission ressemble 
plus à une décharge d’opinions, de faits anodins sans lien 
avec la réalité qu’à une émission sur les consultations 
psychologiques. Ce n’est donc pas sans appréhension qu’il 
amorce son émission en ce vendredi 13 octobre…

— Quelle heure avez-vous, monsieur ?, questionne une 
femme invitée au téléphone.

— Je ne sais pas… pourquoi ?, dit le psychologue Vade-
boncoeur qui ne veut absolument pas faire d’effort pour 
comprendre l’objet de son appel.

— Ma montre s’est arrêtée à 8 h 35 et je veux avoir 
l’heure exacte.

Le psychologue regarde l’horloge et voit 8 h 35.

— On dirait bien que la mienne aussi s’est arrêtée à 
8 h 35, madame, dit-il sur un ton exaspéré, irrité par des 
appels d’une telle futilité.

— Celle de ma voisine aussi. Pourquoi les horloges se 
sont-elles arrêtées, monsieur ?

— Ben c’est que le temps s’est arrêté, madame.

— Mais… pourquoi ?

— Quelqu’un a déchiré le continuum espace-temps, 
ce qui a provoqué par le fait même son arrêt.
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FACE À MOI

— Ah bon. D’accord. Merci monsieur.

— Tout le plaisir était pour moi madame, répond-il, 
sarcastique. Si vous avez des problèmes que vous croyez 
insolubles ou que vous êtes complètement névrosée, ap-
pelez-moi, et vous n’entendrez plus jamais parler de vos 
soucis. Une pause et je vous reviens.

Le psychologue éteint sa cigarette pour en rallumer 
une autre. Blasé, il attend la fin de cette pause pour re-
prendre le micro. Jack, à la régie, lui fait signe ; il revient 
en onde.

— Avant de faire une connerie, appelez-moi. Votre psy 
de service ! Ça coûte rien pis c’est gratuit ! Un psy qui a du 
cœur, c’est pas tous les jours qu’on voit ça !

Jack brandit une feuille avec l’inscription « H - intello ». 
Roger lui fait signe qu’il a compris.

— Pourriez-vous me dire le sens de la vie ?, demande 
l’homme au téléphone sans aucun préambule.

— J’pensais pas qu’il fallait en trouver un !

— J’pense l’avoir trouvé, moi.

— Attention tout le monde ! Le grand Gambini de la 
psychologie moderne est arrivé. On vous écoute mon 
cher monsieur !

— Lorsque nous naissons, notre âme psychique prend 
place dans un corps physique avec ses limites. Au départ, 
elle n’était qu’énergie sans de véritable limite. Notre venue 
sur terre n’a lieu que pour nous faire prendre conscience 
de la divinité qui est en nous et des limites imposées par 
notre corps à trois dimensions.
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LE SOLITAIRE

Roger a les yeux exorbités. Il regarde Jack à la régie qui 
pouffe de rire, heureux de ne pas avoir à animer l’émis-
sion. Roger le remercie d’un signe de tête. Il passe une 
main dans ses cheveux et réfléchit quelques secondes.

— Gardez la ligne monsieur, je vous envoie un camion 
fourgon pour vous amener à l’asile. Pour être aussi clair-
voyant, avez-vous fait une overdose de LSD ?

— Absolument pas. Vous ne trouvez pas que j’ai rai-
son ?

— Ça n’explique pas pourquoi on est sur terre, ’stie !

— Ben oui. Nous sommes ici pour nous dépasser. Pour 
prendre conscience de nos limites et les dépasser. Tout le 
défi est là.

— Avoir su, j’aurais essayé de battre un record Guin-
ness. Quand j’y pense, je suis passé complètement à côté 
du vrai sens de la vie. Un autre appel… Oui bonjour !

— Je sais pourquoi vos consultations sont gratuites.

— T’es quoi toi, une sorte de Platon ?

— Parce que vous êtes un cinglé, un malade mental, 
un débile profond. Vous ne valez même pas une merde 
de mouche. Vous n’êtes que de la bullshit.

— Pis toi, t’es une sorte d’apôtre de Jésus qui annonce 
la bonne nouvelle à tout le monde en pensant changer 
leur vie ? T’es le petit Jésus qui a porté sa croix jusqu’à la 
crucifixion. Bye, un autre appel…

— Eh, le super psychologue ! T’es seul dans la vie ?

— Ça, ça s’appelle : pas de tes oignons !


